
Alstom,uncomexà l’épreuve

R
ude rentrée pourHenri
Poupart-Lafarge. Convoqué
àBercy jeudi après
l’annoncede la fermeture de

l’usine deBelfort, le PDGd’Alstomadû
justifier sesméthodes demanage-
ment. Face aunouveau secrétaire
d’Etat à l’Industrie, Christophe Siru-
gue, qui considère « que rienn’est
définitif à ce stade », il a dûpromettre
de soigner ses discussions avec les
partenaires sociaux, les élus locaux
et l’ensembledes parties prenantes
– dont l’Etat – « avant toute décision
définitive sur une éventuelle fermeture
de l’usine ». Pour le comité exécutif,
c’est donc l’heurede vérité. Cette
équipe, formée ennovembredernier,
va devoirmontrer son étoffe. Enpre-
mière lignepour administrer l’éven-
tuel transfert des 400 salariés vers
d’autres sites de l’Hexagone, Jean-Bap-
tiste Eyméoud, le directeur général
France, unCentralienqui a occupé
diverses fonctions chezBombardier
Transport, etMathiasKlemptner, le
DRH,unpilier des ressourceshumai-
nes d’Alstomdepuis dix-huit ans.
Après avoir exercé sur les sites du
groupe enSuisse et enAllemagne, il a
rejoint la France en 2011 en chargede
l’efficacité…Désormais, sonpérimètre
estmondial, car si les deux tiers des
effectifs (31.000 salariés au total) se

trouvent enEurope, lesmarchés de
croissance se situent enAsie, où Jean-
François Beaudoin, (X-Mines, docteur
enmathématiques et automatique),
ex-vice-président Financed’Alstom
Transport, pilote les projets et notam-
ment en Indeoù le groupe adécidéde
déménager son siègepour la zone.

Gros succès au Moyen-Orient
Au total, sixpatronsde région se
partagent laplanète. Parmi eux, deux
ressources clefs pourdéfendre les
positionsà l’export,AndreasKnitter,à
la tête dumarché européen–qui a
enregistréunemoissonde comman-
desdes cheminsde fer belges, néerlan-
dais et italiens –, et JérômeWallut,
vice-président de l’AmériqueduNord.
Après avoir signé cet étépour28TGV
entre BostonetWashington, il a de
multiples appels d’offres envue. Les
affaires sont en revancheplusdélicates
ducôtédeSãoPaulo, oùofficieMichel
Boccaccio (HECParis),mêmesiAls-
tomagagné cet étéuncontrat de
200millionspour la fourniturede
voituresdestinées aumétrodeLima,
auPérou.AuMoyen-Orient et en
Afrique, le groupea enregistréd’énor-
mes succès. Lemarché, réputépoliti-
que, est conduit depuis sept ansparun
Italien,Gian-LucaErbacci (université
deBologne). Sonprochain coupde

maîtrepourrait bien être lemétrode
Dubaï. ThierryBest et PascalCléré
sont les deuxopérationnels de l’ins-
tance. Lepremier (IEPParis, ENA) est

notamment chargéde ladéfinitionde
l’offre et desmétiers. Le second, doc-
teur enmathématiques, veilleà lamise
enœuvrede ladigitalisation.— V.La.

ORGANIGRAMME//Après l’annonce
polémique de la fermeture de Belfort,
la direction de ce « pure player » du
ferroviaire va devoir montrer son étoffe.
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